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    « Étoiles, cachez vos feux !


    Que la lumière ne voie pas mes sombres

    et profonds désirs !


    Que mon œil ne regarde pas ma main,


    mais pourtant qu’elle accomplisse ce que mon œil


    n’osera regarder une fois fait ! »


    William Shakespeare.
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    AVANT-PROPOS



    Celui-ci sera le plus différent de la #sagaBS. Jusqu’à maintenant, mes héroïnes en avaient beaucoup à dire. Comme vous le savez, je ne choisis pas réellement ce que j’écris, chaque personnage me conte son histoire et dans celle-ci Shane en a tout autant à révéler que Cheyenne.


    Alors, j’ai pris la mesure de les laisser se confier au creux de mon oreille, afin que vous découvriez nos deux cygnes noirs. Tout aussi majestueux que les blancs, ils sont juste écorchés par la vie. J’espère que ces quelques pages vous feront changer d’avis à leur sujet.


    Souvent, un thème est récurrent dans mes ouvrages et je tenais enfin à expliquer pourquoi. La mort… Mon tout premier enterrement fut mon premier amour de jeunesse, ce n’était certes qu’un flirt avec le recul. Je n’avais que quatorze ans, donc je vous laisse deviner mon état de souffrance à cette époque-là. Quelques mois plus tard, fut le tour de mon premier petit copain, je n’ai pas pu assister à ses obsèques, mais cela m’a tout autant bouleversé. Je sais ce que l’on peut ressentir en perdant un être pour qui notre cœur bat. Avant mes vingt ans, j’ai arrêté de compter le nombre d’amis décédés dans un accident, emportés par la maladie ou à l’issue d’un suicide. Je me pensais même maudite à l’époque, comme si je portais la poisse à tous ceux qui m’étaient chers. Je gardais tout en moi ou noircissais les pages de mon journal intime. Je ne citerai pas de noms par respect, pour leur mémoire ou leur famille, mais je tiens à préciser qu’à mes yeux, la mort fait partie de la vie et que malheureusement, il est important que mes livres s’approchent de la réalité. Vous vous doutez bien que si je vous en parle au début de celui-ci, c’est parce que le thème y est présent, mais pour ceux qui connaissent Shane, ce n’est plus un secret. Peu importe le sentiment que l’on ressent pour une personne, lorsque le destin nous en prive subitement, chacun le vit à sa manière. Bonne ou mauvaise soit-elle.


    Aussi, la belle et voluptueuse Amérindienne de cette histoire a ses propres racines et elle fut très difficile pour moi. J’ai fait mon possible pour vous donner des explications afin de faciliter votre lecture… Soyez indulgent.


    Allez, je cesse de tergiverser et vous laisse pousser les portes du Black Sky, du côté sauvage de la force…


    Bonne découverte, Twiny B.

  


  
    PROLOGUE



    Lui…


    Ma main navigue sur les collines voluptueuses de son délicieux corps dont je ne parviens pas à me rassasier. Ses lèvres, légèrement entrouvertes, laissent échapper sa respiration tel un bébé repu après un bon gueuleton. Le nôtre sera-t-il aussi beau que sa maman ? Ma paume termine sa course sur la bosse rebondie de son ventre, une vie grandit à l’intérieur. Un bout d’elle, un bout de moi, un bout de nous. Je n’aurai jamais cru possible d’avoir un avenir si merveilleux, mais mon joli épi de blé m’a offert un bonheur incommensurable. Pourtant, lors de mon départ de la maison familiale, je priais déjà pour ne pas finir en taule ou au cimetière.


    Mes yeux détaillent cette jambe soyeuse posée sur ma cuisse velue, les cheveux frisés de ma douce sont un buisson capillaire emmêlé, mais elle reste la plus belle chose au monde. Mon joli ange blond… La lampe de chevet fait briller le petit caillou à son annulaire. Elle a dit oui. Nos vies vont être liées à tout jamais et sa famille finira par m’accepter un jour. Faudrait-il déjà qu’elle se décide à leur parler de nous. Sa grossesse commence à se voir, même si elle obstine à la camoufler. Je n’ai pas l’allure du gendre parfait, pourtant je l’ai été par le passé. Mes tatouages représentent chaque étape de ma vie, importante ou non depuis mon départ loin des miens. Même mon crâne en est orné, mais je laisse pousser mes cheveux pour elle. Blake n’accepte pas le regard malveillant des autres, elle m’aime comme je suis, mais elle devient hargneuse lorsqu’on touche à ceux auxquels elle tient.


    – …


    Les petits gémissements qu’elle émet, font agiter ma queue tant ils sont ressemblants à ceux qu’elle lâche lorsque ma langue s’enfonce en elle. Je n’en reviens pas que cette femme devienne officiellement la mienne. Mon cœur se sent pousser des ailes et virevolte dans ma cage thoracique.


    – T’as fini de me reluquer, pervers, déclare-t-elle d’une voix ensommeillée en souriant.


    – Je ne suis qu’un homme et toi la tentation incarnée.


    Je nous fais rouler pour l’emprisonner sous mon corps, embrasse la chair tendre de son cou pour terminer par une morsure de son lobe. Mes hanches frottent mon érection contre son sexe trempé de nos précédents ébats. Ce n’est pas tous les jours que l’on se fiance.


    – Je te vois venir, mais il faut que je rentre. Je dois annoncer à mes parents que je vais devenir madame Allen et qu’un petit garçon va pointer le bout de son nez dans quelques mois.


    – Je veux venir avec toi, tu n’as pas à le faire seule.


    – Mon père est surprotecteur, laisse-moi lâcher la bombe et après nous verrons.


    Blake parvient à m’échapper en se tortillant, un dernier baiser du bout des lèvres avant de chercher ses vêtements. Accoudée sur le flanc, j’admire ses formes remuer à chaque mouvement.


     


    – S’il y a quoi que ce soit, tu me téléphones dans la seconde.


    – Cesse de t’inquiéter mon amour, bientôt tout sera clarifié et je te dirai oui devant ceux que nous aimons.


    – J’adore quand tu dis ça, mais ça peut attendre demain. Reviens te coucher.


    – Non. Je n’ai jamais aimé le mensonge. Je suis si excitée de pouvoir enfin crier haut et fort à quel point je suis folle amoureuse de toi Shane. J’ai envie de vivre ma grossesse avec ma mère… ma sœur.


    La lueur triste dans son regard me poignarde. Blaire, la jumelle de Blake, ne lui répond pratiquement jamais au téléphone. Leur complicité s’est effritée après le soudain départ de sa frangine et je déteste la voir perdre son sourire lumineux.


    – Appelle-la bébé.


    Blake sourit et s’exécute en venant s’asseoir à mes côtés. Le son du téléphone est si fort, que je peux entendre chaque tonalité sans que personne ne daigne répondre. Fait chier.


    – Elle est en pleine période d’examens, elle m’a quand même écrit hier, relativise Blake.


    – Dis-lui par texto alors. Tu brûles d’envie de lui annoncer.


    Mon bras enroule ses épaules et son visage se niche contre mon torse. J’embrasse le haut de son crâne, mais ma douce se redresse pour plonger son sublime regard au creux du mien.


    – Je tiens à lui dire de vive voix, déjà qu’elle est loin. Ce n’est pas rien Shane ! Je vais devenir maman et me marier.


    – Et je suis l’heureux petit veinard !


    Blake glousse en me bousculant pour s’empresser de filer le crier sur tous les toits. Lorsqu’elle enfile ses converses de mathusalem aux lacets dépareillées, elle m’embrasse amoureusement.


    – Je t’envoie un SMS en arrivant et te téléphone une fois les annonces faites. Ça prendra plus de temps pour mon père, mais malgré ses airs de gros durs, c’est un amour. Ils t’accepteront et t’aimeront comme moi je t’aime. Tu es un homme exceptionnel Shane Allen, ne l’oublie jamais.


    – Fais attention, l’orage gronde et je n’aime pas te savoir seule sur la route.


    – Arrête de me materner, je suis une grande fille.


    – C’est juste que te laisser partir est de plus en plus dur…


    – Oh…


    Son regard s’attendrit et sa moue enfantine me fait littéralement craquer. Je me lève le service trois-pièces à l’air et l’embrasse langoureusement. Sa langue s’engouffre dans ma bouche voracement. Bien loin de la jeune femme réservée que j’ai rencontrée, Blake s’est épanouie comme la plus belle des fleurs sauvages et assume pleinement son désir.


    – Je t’aime Blake Bishop, plus que ma propre vie. Sans toi, sans vous deux, dis-je une main sur le ventre, je ne suis rien.


    – Garde ça pour tes vœux de mariage, j’aime assez. Je te l'aime mon amour, je t’appelle !


    Un dernier baiser volé, la porte claque derrière elle et je n’imagine pas une seconde que c’est la dernière fois que je la vois…


     


    ***


    Le lendemain de ce même jour, à plusieurs kilomètres de là.


     


    Elle…


    Mes fesses remuent au rythme d’une chanson qui passe à la radio. Je me prépare un bol de salade de fruits frais, puis fais revenir du bacon à la poêle. Je dispose tout sur un plateau placé sur la table, puis me sers un verre de jus de pomme. Je savoure en écoutant les actualités, c’est un rituel que Hunt, mon fiancé, fait tout le temps. Alors, même lorsqu’il est en mission, je poursuis la routine comme s’il était près de moi. J’avoue que c’est également pour connaître la moindre chose qui se passe dans le monde.


    Je ne sais jamais où Hunt est envoyé, nous avons droit à des discussions via Skype, mais il doit taire son lieu de rapatriement. Nos conversations sont écoutées, afin qu’il n’y ait pas de trahison envers le pays. Cela m’est égal, tant que je peux voir son sourire et ses magnifiques yeux vairons. Parfois, je me demande si ce n’est pas grâce à eux qu’il a su me conquérir la première fois. Ils démontrent à quel point cet homme est unique, la vie à ses côtés me le prouve. Je suis une future mariée heureuse, nous devons célébrer la cérémonie dès son retour, qui devrait arriver avant la naissance de notre petit gars.


    La main sur mon ventre, je tente de tempérer ce petit coquin qui prend mes organes pour un punching ball. Une unique chose peut lui apporter la paix et la mienne aussi du coup.


    – Ani couni chaouani, ani couni chaouni. Awawa bikana caïna, awawa bikana caïna. E aouni bissini, e aouni bissini…1


    Cette chanson m’était chantée par ma unci2, une sorte de berceuse murmurée le soir par les femmes de mon peuple. Je me suis habituée à vivre avec les blancs de Hunt, les visages pâles comme mon ate3 les appelle. J’ai été rejeté par les miens, ils n’acceptaient pas mon amour. Comment peut-on demander de choisir à quel­qu’un entre sa famille et son cœur ? Alors j’ai été chassée de la réserve, mon enfant ne connaîtra pas l'histoire de ses aïeux ni les miens. Je me suis jurée cependant de lui communiquer un maximum de mon savoir comme l’a fait ma unci. Les Henderson, les parents de Hunt ne m’apprécient pas plus que ça, mais ils me tolèrent. Cependant, Amanda, sa mère, me reproche d’avoir laissé son unique enfant s’engager dans l’armée. Hunt est l’héritier d’une affaire familiale réputée, mais il n’a jamais voulu reprendre l’entreprise. Il est issu d’un milieu aisé et moi, « sauvage » comme l’on m’a déjà surnommé.


    Je vous rassure, laissez tomber les clichés des tipis et autres simagrées à propos des miens. Nous vivons à l’écart des visages pâles, nous avons notre propre école, notre médecin, nos commerces… La réserve est une mini ville où l’étranger n’est pas accepté, même la police n’a aucun droit sur nos terres. Nous avons nos propres forces de l’ordre. Enfant, ate aimait m’apprendre à chasser, à pêcher et à faire tout un tas de choses me permettant de vivre comme nos ancêtres. Pour lui, c’était important que je sache me débrouiller seule, même si moi, mon rêve était de découvrir le monde.


     


    Je me lève pour débarrasser et faire la vaisselle en admirant la rue de la fenêtre au-dessus de mon évier. Le soleil est bien présent, la chaleur devient parfois désagréable en milieu de journée, mais je profite pour faire une sieste au frais de l’air conditionné. Mes mains dans le torchon pour les sécher, je file dans la buanderie caché dans un placard de la cuisine, afin de m’emparer de la bassine de draps. Je vais bénéficier que la météo soit clémente pour étendre le linge à l’extérieur. Mon petit bidon se prononce de semaine en semaine, lorsque Hunt reviendra, il devra me faire rouler tant je serai énorme. Il dit que je suis encore plus belle qu’au premier jour, mais je pense qu’il a pris du sable dans les rétines. Mes vêtements envahissent mon armoire, mais plus aucun ne me va, seuls mes leggings et robes d’été me sauvent la mise. Terminé le temps où mon corps était parfait, vu les kilos que j’emmagasine et le cul que je prends.


    Je pose la bassine à mes pieds, passe mon bras sur mon front déjà poisseux et salue la voisine. Nous nous retrouvons toutes dans la même situation, à attendre nos moitiés parties sur le front. Vivre à la base militaire ne m’emballait pas, mais cette maison est assez grande pour accueillir un enfant, donc la question ne s’est plus posée lorsque j’ai fait pipi sur le bâtonnet.


    Je secoue la taie d’oreiller avant de la fixer sur le fil de deux pinces à linge et réitère mon geste en plissant légèrement les yeux. Une portière claque dans mon dos, mais je ne me retourne pas pour autant. La rue est toujours animée entre les enfants, les familles ou autres qui y résident.


    – Cheyenne…


    La voix gênée de Mike me pousse à me redresser sans me retourner. Mes muscles se raidissent. Que fait-il ici ? Il est le binôme de Hunt et est censé être sur le terrain lui aussi.


    – Ché, je… regarde-moi s’il te plaît.


    Mon cœur s’emballe, les épingles glissent de mes doigts provoquant un son sourd en atteignant le gazon. Mes pieds sont ancrés dans la pelouse sèche, la brise remue le bas de ma robe jaune et blanche. Ma peau hâlée frissonne et se recouvre de chair de poule. Les oiseaux ne pépient plus, plus personne n’émet de son comme si le temps s’était interrompu. Une main se pose sur mon épaule, je sursaute et fais face au meilleur ami de Hunt en tenue officielle. Plus loin, je distingue des officiers affublés de la même manière. Ils me saluent dignement d’une main sur la tempe et glissent leur casquette sous leur bras en restant aussi raide qu’un piquet. L’un d’eux plus âgé s’approche, mais Mike l’implore du regard de ne pas faire un pas de plus. Mon sang se fige, se glace et devient paillettes dans mes veines. Non… Je ne veux pas le deviner, je ne veux pas l’entendre, je ne veux pas le croire. Souvent, j’ai vu mes voisines subir cet instant. La rue semble en arrêt, ils savent et ils devinent ce qui se trame. Jess, ma voisine et amie, a la main devant sa bouche debout sur son palier.


    – Où est Hunt, Mike ? Il est parti avec toi, je ne le vois pas. Pourquoi es-tu revenu et pas lui ? Que se passe-t-il ? Ne me dis pas que… NON ! Je ne l’accepte pas, tu m’entends ! Non, non, no…


    – Notre camp a été surpris par une attaque-surprise. Hunt a… hum… Il a voulu sauver le sergent Cassidy en la traînant vers nous. Elle était très mal en point, je lui ai crié de la laisser… Ché, je te jure que… Je suis navré, mais une bombe a explosé et… Hunt est mort en héros, je tenais à ce que ce soit moi qui te l’annonce en personne.


    Mes lèvres tremblent, les larmes coulent le long de mon visage. J’essaie d’assimiler l’annonce que je ne désirais pas entendre. Hunt, mon amour, mon futur mari n’est plu. Non ! Je pousse Mike de rage, le tape au torse en criant.


    – Non ! il va revenir, il me l’a promis… on va se marier et notre fils connaîtra son père. Non ! Je ne veux pas, tu m’entends ! Ramène-le-moi Mike, je t’en prie…


    Je craque sur les dernières paroles peu compréhensibles à travers ma douleur, Mike me soutient et me tient contre lui. Jess court vers nous et repousse Mike pour me consoler.


    – Je suis désolée Ché, mais comme vous n’étiez pas mariés… Tu ne peux pas rester à la base, termine-t-il tout gêné.


    – Tu crois que c’est vraiment le moment là ? s’énerve Jess.


    – Ce sont les ordres, se défend-il.


    – Casse-toi Mike, tu en as assez fait pour aujourd’hui. Elle est déjà à terre, aie un peu de compassion merde !


    Je laisse mon amie me guider à l’intérieur pour ne pas offrir plus de spectacle au reste des conjointes ou mères. Je me pelotonne sur le canapé, Jess me donne un verre d’eau. Ses lèvres remuent, mais aucun son n’atteint mes oreilles. Plus rien ne compte, nous sommes seuls mon bébé et moi. Je savais que ça pouvait arriver, mais lors de notre dernier Skype, Hunt m’a juré de rentrer avant la naissance de son fils. Il m’a menti… Me voilà abandonnée, sans rien. J’ai arrêté mes études pour le suivre, je n’ai plus de famille vu que j’ai été chassée. Que vais-je devenir ? Les Henderson m’aideront sûrement, mais Amanda va… Mon dieu, je dois leur téléphoner.


    Que vais-je devenir sans toi Hunt ? J’ai tant besoin de toi dans ma vie, nous ne sommes plus que deux âmes perdues sans la tienne. Tu es l’unique amour de ma vie, mon cœur s’est éteint en même temps que le tiens. Comment vais-je pouvoir élever notre enfant sans son père, sans carrière ? Éclaire-moi, aide-moi, reste près de moi mon tendre aimé.

    


    
      
        1. Ani couni. Berceuse amérindienne. « Quand le soir descend au village indien, quand le soir descend au village indien. Le sorcier apparaît dans la vallée, le sorcier apparaît dans la vallée. Et le voilà qui arrive, et le voilà qui arrive… »

      


      
        2. Grand-mère en Sioux.

      


      
        3. Papa en Sioux.

      

    

  


  
    
CHAPITRE 1



    La forêt enchantée


    Shane…


    Quelques années plus tard…


    Mes paupières encore fermées, je n’ai aucune envie de les ouvrir. Je sais qu’une plantureuse gonzesse est contre mon corps, totalement dénudée. Ma main suit les courbes et un sourire naît lorsque je devine que j’ai assuré encore une fois. Une sacrée coquine de touriste qui assume d’aimer la queue et en redemande. Toutefois, va falloir qu’elle s’agite, car j’ai un rencard que je ne peux pas zapper. Pour rien au monde, la fille de ma vie m’attend pour une promenade à deux. Ma paume claque la fesse rebondie et fait grogner la demoiselle.


    – Hum… il est tôt Shane.


    – C’est midi ma belle et je dois bouger.


     


    Je me lève, la queue au vent, et file pisser sans me soucier de fermer la porte. Lorsque je guette ma conquête, je m’aperçois des deux autres pieds dépassant de sous les draps. Merde ! J’ai encore fait fort. Je tire la chasse et reviens en m’allumant une clope. J’ouvre les fenêtres brusquement, pas agréable comme réveil, mais je ne suis pas du genre à jouer le mielleux. Enfin, je ne le fais plus… J’aime le sexe et elles en redemandent, rien de plus.


    – Tu fais chier, tu ne nous as pas laissé pioncer, grogne la tête brune sous les draps.


    Pas mal elle aussi. Shana ? Clara ? Bref, je me souviens rarement du prénom de mes partenaires. Un « ma belle » semble agréable, mais me sauve la mise à chaque fois. Je les laisse pester lorsqu’elles se rhabillent sans leur jeter le moindre regard, mes yeux admirant le paysage, plus intéressant. Une main vient sur mon torse, descend sur mon ventre et effleure mon sexe.


    – Tu me rappelles si tu veux remettre ça, minaude la rouquine.


    – Si tu es là quand ça se profile, pourquoi pas.


    Elle m’embrasse du bout des lèvres et se tire en traînant sa copine qui m’offre un doigt d’honneur sublime. Souvent, les nanas te font croire qu’elles veulent juste de la baise, mais après, elles deviennent fleur bleue à leur réveil. Je suis pourtant clair dès le départ, mon cœur n’appartient qu’à deux femmes maintenant. Mon bel ange blond, l’amour de ma vie déchu et Kaleb, ma filleule. Elle approche des six ans et elle fait ce qu’elle désire de son parrain. Cette gosse me mène clairement par le bout de nez.


    D’ailleurs, je me presse de me glisser sous la douche ou je vais encore l’entendre geindre tout l’après-midi. Je lui ai fabriqué une horloge avec des animaux correspondant à chaque heure sur le cadran. Si je ne suis pas là au lapin, elle va me rappeler à quel point il est horrible de faire attendre une princesse. Sa nouvelle lubie, mettre une robe digne des contes avec le diadème et se balader dans la nature pour parler aux animaux comme Cendrillon ou Blanche-Neige. Connerie ces Disney !


     


    ***


    La maison familiale des Monroe, de mes amis Blaire et Garrett, se profile au bout de l’allée. J’arrête le moteur de ma voiture et m’échappe en jetant mon mégot que j’écrase sous mon boots. Blaire est la jumelle du grand amour de ma vie, son époux Garrett est le docteur du coin et aussi le frangin d’un de mes associés, Clayton. Lui, Tyron et moi tenons une boutique de tatouage/perçage, ainsi qu’un bar dansant pour ne pas l’appeler club à présent portant le nom de : Black Sky. Nous sommes partis de rien, mais à force d’acharnement et de projet, nous voilà à la tête d’affaires fructueuses. Notre amitié ressemble plus à une famille que je n’ai pas, enfin, plutôt que j’ai choisie en grandissant.


    – Parrain, t’es méchant ! Les animaux ne vont pas me parler, tu es en retard. On a dit le lapin, pas le chien ! Tout est foutu, tu es n…


    – Kal !


    – Pardon Mam.


    J’adore voir sa frimousse boudeuse, ses petits bras croisés pour donner son effet et ses joues gonflées. Elle a les yeux bleus et la couleur de cheveux de son père, mais le reste est digne des Bishop. Je peux même déceler un peu de sa tante à travers ses mimiques, elles ne se sont pourtant jamais connues. Blake a eu un terrible accident mortel le jour de nos fiançailles et ni notre fils, ni elle, n’ont survécu… ni moi. Je suis là, mais mon âme est en mode off depuis. Mon seul rayon de soleil à présent est le gnome châtain avec des boucles adorables.


    – Je suis sûre que comme tu es une princesse, les animaux n’ont pas d’horaires précis. Est-ce que Blanche-Neige leur donne rendez-vous ?


    – C’est vrai !


    Son visage s’éclaire et elle court vers moi les bras tendus. Je m’accroupis pour la laisser me faire tomber en arrière. Son rire cristallin redonne vie à mon cœur le temps de quelques heures, c’est douloureux, mais j’aime me sentir un peu vivant à son contact. Sa bouche baveuse me couvre de baisers mouillés.


    – Tu lui laisses faire ce qu’elle veut, déclare Blaire sur son perron.


    Je me redresse en soulevant ma filleule dans mes bras et m’avance vers sa mère pour lui faire la bise. Au début, il était très éprouvant pour moi de la voir. Elles se ressemblent tellement avec Blake, je l’ai même confondu la première fois que je l’ai vu. Sous les brumes du whisky, je me suis jeté sur elle et nous avons baisé dans la réserve de mon bar, le Black Sky. Un regard a suffi pour que je réalise qu’elle n’était pas mon ange, la dure réalité m’a frappé et je l’ai repoussée. Personne n’est au courant, elle ne connaissait pas encore son mari et c’est resté notre petit secret inavoué. Depuis, nous sommes proches, elle m’a demandé d’être le parrain de sa fille. Une responsabilité qui m’a prouvé son attachement envers moi.


    – Tu es la mère, tu dictes les règles. Je ne suis que le parrain, je ne l’éduque pas, me défends-je.


    – Un café ? propose-t-elle.


    – Nan. On va dans la forêt enchantée maman, soupire Kaleb.


    Blaire lève les mains pour s’excuser d’offenser la princesse barbouillée de feutre de la tête aux pieds. Dessine-t-elle avec les orteils ? Elle embrasse sa fille sur le front et nous salue de la main. Lorsque j’attache la puce dans son siège auto, sa mère m’appelle.


    – Pas de bonbons à outrance ou je te fais ramasser le vomi, menace-t-elle.


    – Je ne suis pas l’unique fautif, il y avait les autres aussi.


    – C’est à toi que je la confie, veille sur elle comme le lait sur le feu !


    Un geste de la main pour dire que j’ai capté, ma princesse et moi partons dans la forêt enchantée. Ce n’est en réalité qu’un coin au bord de la rivière, la vieille Mona y habite tout près. Cette bonne femme n’est pas mauvaise, mais elle est un peu casanière. Sa boutique au centre a le même âge qu’elle, aux environs de deux cents ans. Je blague, je n’en sais rien et je m’en cogne. Drake en fond, Kaleb agite ses mains comme dans le clip de Hotline Bing. Je chante et elle baragouine en chœur. Notre relation est particulière, mais elle est l’unique raison qui me donne envie de poursuivre cette vie.


    « You used to call me on my cell phone, late night when you need my love, call me on my cell phone4… »


    Heureusement qu’elle est petite et ne comprend pas les paroles du genre de chansons que j’écoute, parfois c’est loin d’être idéal pour des oreilles chastes. Je m’engage dans le chemin de terre et arrête mon bolide. Vu que les affaires marchent plus que bien, nous avons plus de personnel qu’à nos débuts et j’ai enfin pu me faire plaisir en me payant une : BMW X6 M. Je l’ai prise noire aux sièges en cuir Camel. Une beauté qui me vend du rêve lorsque je la pilote.


    – Je peux descendre ?


    – Le moteur est coupé, tu regardes s’il n’y a pas de voitures et tu fais attention.


    –…


    Haute comme trois pommes, Kaleb défait sa ceinture et ouvre la portière en roulant des yeux. Je sais aussi qu’elle ne craint rien ici, donc je la laisse faire. Ça lui donne l’impression que je la considère comme une grande. Je sors à sa suite de mon côté et ferme la centralisation des portes avant de la rejoindre. J’aime l’observer chercher les animaux qui parlent aux princesses. Lorsqu’elle grandira, nous devrons trouver une autre activité, mais nous n’en sommes pas là.


    – Attends-moi et ne t’approche pas trop de l’eau.


    – Je sais nager !


    – Ce n’est pas une raison le gnome.


    Mes pas accélèrent pour la rejoindre, elle s’affaire déjà à ramasser quelques cailloux suffisamment plats pour faire des ricochets comme je lui ai déjà montré. Nous marchons encore une bonne demi-heure, puis nous arrêtons à notre coin favori. La vue sur la rivière est sublime, cette petite bourgade dans laquelle nous nous sommes arrêté Ty, Clay et moi, il y a neuf ans, fut la meilleure chose que nous ayons faite. Depuis mes amis sont mariés, parents et patrons d’affaires rentables. Le Black Sky a son staff, nous passons juste pour boire un verre et Ty gère la paperasse. Le PAM Tattoo, notre boutique, elle, a besoin de nos talents. La clientèle vient pour nous, pas pour un mec lambda. Le village s’est agrandi avec les années, ça reste toutefois un coin paumé, mais la population fait de longs trajets pour acquérir l’une de nos œuvres. Notre réputation est remontée jusqu’à la ville, elle se trouve à trois heures de route. Du coup, les touristes viennent l’été pour les grosses soirées organisées par Penny, la femme de Clay et l’hiver dans les chalets pour nos scènes ouvertes ou les champignons en forêt.


    – Je n’y arrive jamais moi, geint Kaleb.


    – Je t’ai déjà expliqué. Tu tiens le caillou bien à plat, bouge ton poignet et tu lâches, expliqué-je en lui faisant faire le geste.


    Nous suivons la pierre qui ricoche sur la surface de la rivière, laissant des sillons en forme de cercle sur son passage. Lorsque la pierre coule, ma filleule éclate de joie en applaudissant sur place.


    – À moi maintenant, mais seule.


    Je m’accroupis à son niveau, la regarde faire et l’aide en lui disant de mieux tenir le caillou. Elle s’acharne et ne lâche rien. J’aime la voir si têtue pour réussir ce qu’elle entreprend. Une qualité qui la mènera loin dans la vie. La température chute progressivement lors de la poursuite de notre balade. Pas qu’il fasse chaud sous les arbres, mais c’est tout de même agréable.


    – On va devoir faire demi-tour princesse.


    – Mais, on ne les a pas trouvés.


    – On réessaiera encore, puis encore… jusqu’à ce qu’on les repère.


    – Promis, promis ? demande-t-elle en levant son petit doigt.


    Je le crochète du mien en rapprochant mon visage du sien. Les yeux dans les yeux.


    – Promis, promis !


    D’un bond, ses bras s’accrochent à mon cou et me serrent aussi fort qu’ils le peuvent. Je l’encercle des miens en la soulevant, puis elle frotte son nez contre le bout du mien en gloussant.


    – Tu es mon parrain préféré.


    – Je suis surtout le seul, ris-je.


    – Oui !


    Nous rebroussons chemin, le gnome sur mes épaules, car la princesse est fatiguée selon elle. Toutefois, je remarque ses poings frotter ses yeux de temps à autre. Elle ne fera pas un pli ce soir.


     


    ***


    La belle au bois dormant bave sur son épaule sur le chemin du retour en voiture. Mes yeux ne cessent de jeter un coup d’œil dans le rétroviseur, c’est drôle de la voir sombrer tout en luttant contre le sommeil. Elle est KO, Blaire lui donnera un goûter en rentrant ou la mettra à la sieste. Ça octroiera un peu de paix à sa mère, même si Shawn, du haut de ses quatre ans, peut être une terreur. Kaleb adore son petit frère, mais lui préfère jouer au foot et à la bagarre en grandissant. La princesse se change en sœur généreuse et joue tout de même avec lui… elle le laisse même gagner.


    J’éteins le moteur, mais cela ne la réveille pas. Je laisse la portière ouverte, puis rejoins Blaire sur la terrasse en bois. Elle savoure un café devant son ordinateur pendant que mini Monroe fait de la trottinette à quatre roues autour de l’arbre.


    – Vous avez trouvé les animaux magiques ?


    – En vain, mais nous persévèrerons, réponds-je en serrant le poing en l’air.


    Nous pouffons et je pose mon cul sur les marches en allumant une cigarette. Je regarde le petit blondinet aux yeux verts s’éclater tout seul et me surprends à sourire malgré la douleur dans ma poitrine qui ne s’endort jamais. Mon fils aurait pu lui ressembler, il aurait sept ans aujourd’hui.


    – À chaque fois que tes yeux se posent sur Shawn, mon cœur se brise.


    – Ne dis pas ça…


    – Tu sais que j’y pense aussi, personne ne les oublie Shane… Tu dois passer à autre chose, Blake l’aurait voulu.


    Ma poitrine se compresse, mes yeux me brûlent, mais je me contiens par fierté. Je tire frénétiquement sur mon filtre et laisse la nicotine se déposer dans mes poumons.


    – Je sais que tu n’aimes pas en parler… j’en ai besoin moi, comme si ça la faisait vivre dans notre groupe. Nous t’aimons, les enfants aussi, mais nous désirons te voir heureux. Pas le queutard du coin.


    – N’exagère pas.


    – Non ? Dois-je te rappeler ma collègue du journal ? Ou la stagiaire de la radio ? Ou même celle de l’accueil à la mairie, ou bien…


    – C’est bon, j’ai compris.


    – Tu les enchaînes. Ton engin va tomber à force d’en abuser, pouffe-t-elle.


    Par réflexe, je pose ma main sur mon paquet et me rassure en le sentant à sa place. Seigneur ! Faut pas parler de ça à un type, c’est un membre crucial dont on ne veut surtout pas en perdre l’usage.


    – Ça me permet de ne pas d…


    – Je suis fatiguée, intervient Kaleb les cheveux en pétard en se dirigeant vers nous.


    Elle se niche contre sa mère et suce son pouce. Je tire dessus et elle le remet. Nous jouons à ça un temps, puis Blaire regarde sa montre en tapant des mains.


    – Va falloir prendre le bain mes lutins !


    Nous nous redressons et j’embrasse ma filleule, puis Shawn, qui arrive tout pimpant. Ce gamin va briser des cœurs plus tard, sauf s’il tient de son père pour dragouiller.


    – Ta filleule te sauve les miches, mais cette discussion n’est pas terminée. Je veux savoir ce que tu t’apprêtais à révéler. Fais attention à toi et passe un soir, Gary aimerait bien te voir autre qu’au Black Sky.


    – OK ! Bonne soirée.


    Je retourne à mon véhicule et me barre chez moi. J’irai sûrement faire un tour au bar ce soir, afin de trouver une nouvelle proie, une échappatoire, une bouée sauveuse…ce n’est pas une folle envie, mais une nécessité.
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